
PLATON ET SAINT AUGUSTIN. 2<H 

Mais je reviens à la belle et solide introduction de M. Saisset. 
Je pourrais facilement me donner les airs d'être Fauteur d'un 
article savant et profond, si je n'avertissais que cet article n'est 
qu'une analyse; d'ailleurs, dans cette analyse, je donnerai le plus 
souvent possible la parole à M. Saisset lui-même. 

Dévoré de passions, partageant sa vie entre les plaisirs des 
sens et l'étude d'une vaine rhétorique par où il n'aspirait qu'à 
briller et à séduire, tel était saint Augustin à l'âge de 19 ans. 
Mais voici qu'un livre de philosophie, YHortensius de Cicéron, 
qui malheureusement n'est pas venu jusqu'à nous, tombe entre 
ses mains, et cette lecture commence à opérer en lui une sorte 
de révolution morale que saint Augustin nous raconte dans ses 
Confessions : « Ce livre, qui est une exhortation à la philosophie, 
me changea le cœur ; il m'inspira d'autres vœux et d'autres dé­
sirs, et fit que je commençai de vous adresser, ô mon Dieu, des 
prières toutes nouvelles. Je me trouvai tout d'un coup plein de 
mépris pour les vaines espérances du siècle et embrasé d'un 
amour incroyable pour la beauté incorruptible de la sagesse... 
Le fond des choses l'avait emporté sur la forme, et j'étais si oc­
cupé de ce qu'il faut penser que je ne regardais plus à ce qu'il 
faut dire.. . Et qu'est-ce que cette philosophie où je me sentais 
porté par l'étude de ce 'Ivre, sinon l'amour de la sagesse ? (1) » 

Ce salutaire effet de ïHortensius sur saint Augustin, sur com­
bien de jeunes gens du même âge n'avons nous pas vu la phi­
losophie le produire? Combien par elle ont été arrachés aux 
dissipations de l'esprit et du cœur ! Qu'arrivera-t-il si, en suppri­
mant ou diminuant les études philosophiques, on leur enlève 
cette chance de salut moral, si on leur arrache, pour ainsi-dire, 
VHortensius des mains ? 

Cependant dans VHortensius, qui n'était qu'une exhortation à 
la philosophie, saint Augustin avait puisé le goût des études sé­
rieuses, mais non pas trouvé une direction ferme et assurée pour 
le conduire à la vérité. Aussi, pendant plusieurs années encore, 
le voyons-nous ballotté de faux en faux systèmes, du manichéisme 

(<) Confession*, liv. vi, cliap. 5. 


